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Préface
François de Sales avait le souci de ses prêtres, de leurs conditions de vie, de leur formation et de leur vie spirituelle. Chaque année, dans l’esprit du concile de Trente, il convoquait les prêtres de son diocèse en synode. Il les faisait sûrement bénéficier de tout ce qu’il avait lui-même reçu au cours de ses années d’études à Paris et à Padoue, mais aussi de sa propre expérience : la mission en Chablais avait modelé et formé son âme de pasteur.
Depuis quarante ans, le père François Renaud est passionné par la figure de saint François de Sales avec lequel il chemine dans la Société des Prêtres de saint François de Sales. En nous offrant ici quelques fruits de ce parcours, il nous partage sa passion et nous fait entrer au cœur de la spiritualité salésienne. Vous découvrirez ce qui animait de l’intérieur François de Sales, sa pensée et son regard sur le ministère des prêtres. Cet ouvrage a en particulier le mérite de nous faire découvrir un aspect méconnu de son ministère épiscopal : l’accompagnement des prêtres, et aussi de quelques-uns de ses frères évêques !
La méthode est originale au regard des nombreux ouvrages qui ont trait à saint François de Sales. Plutôt que de parler du saint, le père François Renaud lui donne la parole : il choisit quelques écrits majeurs qui sont le plus souvent peu connus. En note, et c’est sans aucun doute l’originalité de ce travail, il resitue le texte dans son contexte et l’agrémente de nombreuses et heureuses suggestions pour nous rejoindre dans le moment de l’Église que nous vivons.
Les prêtres seront heureux de découvrir – ou redécouvrir – saint François de Sales, sous les traits du pasteur : les conseils et les réflexions du saint évêque nourriront leur réflexion sur leur ministère aujourd’hui.
Toutefois, cet ouvrage n’est pas réservé aux prêtres. Il permettra aux membres des familles salésiennes, aux amis, mais aussi aux curieux, d’approfondir la spiritualité salésienne. Le lecteur sera sûrement surpris par la pertinence et l’actualité de ce travail qui pourra éveiller en lui le désir d’aller encore plus avant. « Continuons à bien cultiver, car il n’est pas de terre si ingrate que l’amour du laboureur ne féconde1. »

MGR YVES BOIVINEAU
Évêque d’Annecy


1. Lettre 667 à Mgr Camus (voir infra p. 212).
Introduction
De saint François de Sales (1567-1622), on connaît généralement le promoteur de la vie spirituelle pour les laïcs, par son Introduction à la vie dévote et ses innombrables lettres de direction spirituelle. On connaît aussi le fondateur, avec sainte Jeanne de Chantal, de l’Ordre de la Visitation et le guide qu’il fut pour la rénovation de la vie religieuse, tel que nous le donnent à voir les Entretiens spirituels, ainsi que sa correspondance. On connaît enfin l’éminent maître spirituel par son Traité de l’amour de Dieu1.
En revanche, on ne connaît qu’indirectement le prêtre et l’évêque qu’il fut, pasteur du diocèse de Genève auquel il était passionnément attaché, dans un contexte si particulier de l’histoire de l’Église. La Réforme protestante (1536 à Genève) avait semé le trouble dans son diocèse ; François de Sales sera toute sa vie hanté par le souci de l’unité de l’Église. La Réforme avait également provoqué l’Église catholique à entreprendre sa propre réforme avec le concile de Trente (1545-1563) ; l’évêque de Genève conduira résolument cette réforme dans son diocèse en mettant en œuvre le concile tridentin2.
Non content de se conformer au modèle de l’évêque que le Concile souhaitait (par exemple avec les visites pastorales des paroisses de son diocèse, ou avec son engagement dans le ministère de la prédication), il veut entraîner son presbyterium sur le chemin de cette réforme. Il réunit ses curés annuellement en synode et entreprend de former les prêtres pour qu’ils soient de bons pasteurs. Il veut les aider à se conformer au Christ.
Quelques écrits sont significatifs de cet élan qu’il veut donner aux prêtres : traités, lettres, exhortations, etc. Malheureusement, ces écrits sont difficilement accessibles, n’ayant à notre connaissance jamais fait l’objet d’une publication spécifique. On les trouve bien sûr dans la précieuse Édition d’Annecy3, mais il nous a semblé opportun de recueillir en un même volume ceux que nous avons rencontrés (sans prétendre toutefois à l’exhaustivité), notamment pour les offrir à la connaissance et à la méditation des prêtres d’aujourd’hui. On a donc rassemblé ici les écrits directement adressés à des pasteurs, prêtres ou évêques, qui ont pour objet le sacerdoce et la vie ministérielle ; à l’appui de ces écrits, il nous a également paru opportun de publier quelques textes (principalement des homélies) qui, même s’ils ne sont pas adressés à des pasteurs, évoquent néanmoins la vie pastorale.
Le chapitre premier rassemble des textes courts qui laissent entrevoir la manière dont François de Sales conçoit le ministère des prêtres (et des évêques) : c’est un ministère pastoral. Jamais le saint évêque n’envisage les prêtres sans le peuple confié à leur soin. Une vertu est essentielle à ses yeux pour s’acquitter avec justesse de cette charge : l’humilité. Et envers les prêtres, et plus encore les évêques, il témoigne autant qu’il le peut de son sentiment fraternel.
Les textes rassemblés dans le deuxième chapitre prolongent ceux du premier, en invitant les pasteurs à être fidèles à leur vocation. Ils doivent pour cela résister à la tentation de baisser les bras quand la charge devient trop lourde ou que les fruits du ministère se font attendre, prendre conscience de leur devoir d’état, et toujours contempler la figure du Bon Pasteur qui les appelle à imiter sa charité qui prend patience. La charité se joint à l’humilité pour soutenir la fidélité.
Le troisième chapitre s’ouvre sur un texte aussi célèbre que mal connu : la Harangue pour la prévôté. Si la première moitié de ce texte aurait pu trouver place dans le premier chapitre, la deuxième donne une impulsion forte à l’engagement missionnaire. Qu’on ne se méprenne pas : la mission, pour François de Sales, consiste à ramener les protestants dans le giron de l’Église catholique, ou plus exactement à servir l’unité de l’Église dans la vérité, sans jamais se départir de la charité. François de Sales est évidemment éloigné de l’œcuménisme tel qu’il s’esquissera au XXe siècle, mais il est tout aussi éloigné d’une conception coercitive de l’unité qui semble pourtant prévaloir à son époque.
C’est autour d’une longue lettre, de laquelle sera extrait par l’auteur lui-même un traité de la prédication, que s’organise le quatrième chapitre. Il est notoire que François de Sales excellait dans l’art homilétique, non seulement par son éloquence, mais encore – et surtout – par sa capacité à toucher les cœurs et à les convertir. Sans doute était-ce parce que sa vie était ajustée à la Parole qu’il annonçait, ce à quoi il exhorte régulièrement ses correspondants et ses auditeurs. L’enjeu de la prédication n’est rien de moins que de conduire les hommes au salut.
Le dernier chapitre est essentiellement composé d’un directoire de la confession que François de Sales publia à destination des prêtres de son diocèse. Il les exhorte à vivre ce ministère de manière tout aussi paternelle que fraternelle, non seulement pour réconcilier les pécheurs avec Dieu, mais aussi pour diriger leur vie dans la lumière de l’Esprit-Saint.
Il a paru opportun de livrer en annexe la règle de vie que François de Sales se donne au seuil de son ministère épiscopal, non seulement parce qu’il y fait référence dans l’une de ses lettres4, mais encore parce que cet écrit témoigne admirablement de l’humilité et de la fidélité avec lesquelles il entendait vivre son ministère pastoral. Nous la faisons précéder d’une lettre écrite quelques jours avant son ordination sacerdotale.
Malgré une langue française déroutante pour un lecteur du XXIe siècle, ces textes sont d’une étonnante actualité. On perçoit même, ici ou là, des intuitions qui se déploieront au concile Vatican II. Pour en rendre la lecture aussi accessible que possible, sans toutefois dénaturer la magnifique prose salésienne, nous avons pris le parti de moderniser l’orthographe, tout en respectant le vocabulaire et la syntaxe. Nous avons préféré donner en note une explication des mots qui pourraient faire difficulté5.
Nous proposons un commentaire pas à pas de ces textes, dans l’espoir d’en permettre une meilleure compréhension. Ce commentaire n’a aucune prétention scientifique, et n’ambitionne nullement d’être la seule lecture autorisée des textes. Il est simplement l’œuvre d’un pasteur qui se nourrit lui-même de la pensée de François de Sales et souhaite partager les richesses qu’il en reçoit. Mais c’est bien sûr au texte plus qu’au commentaire qu’il convient de prêter attention6 !
Ce commentaire est disposé en notes de bas de page et appelé par des nombres. Les notes techniques, quant à elles, sont regroupées à la fin de chaque texte, et appelées par des lettres ; elles reproduisent pour une part celles de l’Édition d’Annecy. Nous en avons ajouté quelques autres, ainsi que la définition de mots difficiles ou surannés.
La répartition de ces textes en cinq chapitres est un peu arbitraire : quelques-uns auraient pu figurer sous un titre aussi bien que sous un autre. À une exception près7, nous nous sommes refusé à les scinder. De quelques-uns d’entre eux, nous ne donnons que des extraits, soit parce que les autres parties du texte ne concernent pas directement les prêtres et leur ministère (c’est en particulier le cas des homélies), soit parce que certains développements auraient pu égarer le lecteur moderne8. On pourra toujours se reporter à l’Édition d’Annecy pour prendre connaissance des textes (et des notes techniques) dans leur intégralité.
Qu’il me soit permis d’adresser ici de sincères remerciements à Mgr Yves Boivineau, évêque d’Annecy, pour la préface dont il a bien voulu honorer ce recueil, aux pères François Corrignan9 et Jean-Paul Fournier, à Madame Hélène Michon10, ainsi qu’à Messieurs François Huguenin, Denis Moreau et Jacques Ricot. Ce travail est redevable de leur amitié et de leur érudition. Je remercie également les sœurs de la Visitation d’Annecy d’avoir autorisé la reproduction de textes, de traductions et de notes de l’Édition d’Annecy. Et je suis particulièrement reconnaissant à mes confrères de la Société des Prêtres de Saint François de Sales de m’avoir encouragé dans cette entreprise.
Seigneur Dieu, pour le salut des âmes, tu as voulu que l’évêque saint François de Sales devienne le serviteur de tous en toutes choses ;
Dans ta bonté, accorde-nous, à son exemple, de manifester toujours ta douce charité dans le service fraternel.
[Oraison pour la fête de saint François de Sales, le 24 janvier].


FRANÇOIS RENAUD


1. Ces écrits sont aisément accessibles. Signalons simplement le volume des Œuvres, publié par A. RAVIER dans la « Bibliothèque de la Pléiade » (Paris, Gallimard, 1969), où l’on trouve l’Introduction à la vie dévote, le Traité de l’amour de Dieu et les Entretiens spirituels. La Correspondance de François de Sales et Jeanne de Chantal a été publiée par D. LAURENT (Paris, DDB, 2016). Les références que nous ferons à ces œuvres renverront à ces éditions.
2. Nous nous référerons au concile de Trente dans l’édition de G. ALBERIGO, Les conciles œcuméniques, t. II. 2 (Paris, Éd. du Cerf, 1994).
3. Œuvres de saint François de Sales, 26 volumes (Annecy, 1892-1932) plus un volume de tables (Annecy, 1964). Tous les textes ici publiés sont extraits de cette édition (désignée EA). La numérotation que peut comporter leur titre (pour les lettres et les sermons) est celle de cette même édition. Les sermons étant répartis en deux séries par l’EA (les autographes, EA VII-VIII, et les recueillis, EA IX-X), nous faisons précéder la numérotation des sermons de celle de la série à laquelle ils appartiennent.
4. Lettre 248 à Mgr Frémyot, voir infra p. 35.
5. Nous avons pour cela recouru au dictionnaire de FURETIÈRE (1690) ainsi qu’au glossaire que comporte chacun des volumes de l’Édition d’Annecy. Nous avons seulement remplacé des locutions adverbiales telles que ains, onques, si que, si est-ce que par leurs équivalents contemporains afin de ne pas entraver inutilement la lecture. Nous avons également disposé entre crochets des additions au texte, faites par l’EA ou par nous-même, destinées à lever des ambiguïtés.
6. Pour situer les textes de François de Sales dans leur contexte, nous avons principalement consulté É.-J. LAJEUNIE, Saint François de Sales, L’homme, la pensée, l’action, 2 vol. (Paris, Guy Victor, 1966). Le lecteur qui voudrait découvrir la vie et l’œuvre de François de Sales pourra recourir à la biographie d’A. RAVIER, François de Sales, un sage et un saint (6e éd., Paris, Nouvelle Cité, 2009).
7. Lettre 184 à Mgr de Revol, voir infra p. 25 s. et p. 157 s.
8. Ainsi des indications de lecture données à Mgr de Revol, voir infra, p. 29.
9. De Fr. CORRIGNAN, je ne peux que recommander la lecture très abordable de son introduction à la spiritualité de François de Sales, Mettez votre cœur au large (Paris, Artège poche, 2017).
10. On tirera le plus grand profit d’un ouvrage érudit d’H. MICHON, Saint François de Sales, une nouvelle mystique (coll. « Patrimoines », Éd. du Cerf, 2008).

I
HUMBLES PASTEURS

Sentiment sur la collation des bénéfices et la nomination des curésa
Il est raisonnable de remettre le soin d’une charge à celui qui en peut le moins abuser ; et si j’avais de la créance près les grands, je préférerais la conscience à la science et à la qualité de la maison ; aucun n’aurait charge dans l’Église, qui ne fût déchargé des vices qui l’ont ébranléeb. Je distribuerais les dignités à ceux qui les fuient, et non pas à ceux qui les suivent ; mais je n’avancerais pas, comme fit un Roi de Francec, un prêtre qui dormirait en l’église. Tous ces poursuivants qui recherchent leur fortune au domaine de Jésus-Christ témoignent manifestement qu’ils en sont incapables, et coupables d’ambition ; ils n’y recherchent pas, dit saint Paul aux Romains, la justice de Dieu, mais leurs intérêts propres (Rm 10, 3)1.
Ceux qui disent qu’il faut remplir les sièges vacants et donner leurs places aux doctes, n’en disent pas assez s’ils n’y ajoutent : et humbles ; car la science enfle (1 Co 8, 1) et ne doit être estimée qu’autant qu’elle est fructueuse à salut2.
Il y a bien des degrés auparavant que d’entrer au cabinet de la vraie doctrined : il faut passer par devant ceux qui veulent savoir pour savoir, et qu’on appelle curieux ; de là, venir à ceux qui veulent savoir pour paraître savants, et qu’on nomme vains ; par après, à ceux qui veulent savoir pour tirer la science à leur usage et à leur commodité, et qu’on peut estimer avaricieux ; et puis, monter à ceux qui veulent savoir pour édifier, et c’est là qu’est la charité. Mais le [plus haut] point est à vouloir savoir pour être édifié, car c’est là le cabinet de la vraie science3.
C’est que les bons curés ne sont pas moins nécessaires que les bons évêques, et les évêques travaillent en vain s’ils ne sont soigneux de pourvoir leurs églises paroissiales de curés dévots, de vie exemplaire et de suffisante doctrine, parce que ce sont les pasteurs immédiats qui doivent marcher devant les brebis (Jn 10, 4), leur enseigner le chemin du Ciel et leur donner l’exemple qu’elles doivent suivre. L’expérience m’a fait connaître que le peuple se portait facilement aux exercices de dévotion lorsqu’il avait des personnes ecclésiastiques qui, par la parole de Dieu et le bon exemple, l’excitaient à fuir le vice et embrasser la vertu ; et qu’au contraire la populace se détraquait fort facilement de l’exercice des vertus chrétiennes lorsque leurs prêtres étaient ignorants, peu soigneux du salut des âmes et de mauvaise vie4.

Notes techniques
	a. La première partie de ce document est donnée par Longueterre (La Vie de très illustre Messire François de Sales, Évêque et Prince de Genève) ; la seconde est empruntée à la déposition du père Philibert de Bonneville, capucin, à qui le bienheureux expliqua un jour en ces termes « pourquoi il avait tant de soin de bien pourvoir les cures vacantes de bons plébains et curés ». On trouve ce texte dans EA XXIII, p. 398-401.

	b. Il « n’avait aucun égard aux lettres de recommandation, non plus qu’à la doctrine des concurrents vicieux », affirme Michel Favre (aumônier, confesseur et secrétaire de François de Sales à partir de 1608), « disant qu’il faisait plus d’état d’un ecclésiastique médiocrement capable et de bon zèle, que d’un grand docte et de mauvaise édification ». « Une fois », raconte le père Philibert de Bonneville, « je le trouvai aucunement [en quelque sorte] pensif ; il me dit : “Je suis importuné pour conférer une telle cure autrement que par le concours ; et quoique des principaux de cette ville s’y emploient, je n’en ferai rien, parce que je veux exactement faire observer les décrets du concile sacré de Trente (voir la 7e session, Décret sur la réforme, no 13), principalement en la collation des bénéfices”. »
« Il fallut à François de Sales un invincible courage pour s’attaquer à cette féodalité ecclésiastique, dès longtemps établie, qui, par l’absence ou la faiblesse des évêques, abusant du droit de patronage, se transmettait en commende d’oncle à neveu et parfois de père en fils, l’ensemble des bénéfices » (E.-J. LAJEUNIE, Saint François de Sales, L’homme, la pensée, l’action, t. II, p. 17).

	c. Serait-ce Henri III ?

	d. Ce paragraphe est tout entier une glose de saint Bernard (Sermons sur le Cantique des Cantiques, 36, 3) : « Il en est qui veulent savoir seulement pour savoir, et c’est une honteuse curiosité. Il en est d’autres qui veulent savoir pour qu’on les dise savants, et c’est une honteuse vanité… Il en est encore qui veulent savoir pour vendre leur science, pour acquérir la fortune et les honneurs, et c’est un gain honteux ; mais il en est aussi qui aspirent à savoir afin d’édifier, et c’est charité. Enfin il y en a qui veulent savoir pour s’édifier eux-mêmes, et c’est prudence. »





LETTRE 184 (1)
À M. Antoine de Revol,
Évêque nommé de Dola
À Neci, 3 juin 1603b


Monsieur, 
J’ai reçu deux de vos lettres, auxquelles je n’ai pas encore fait réponse parce que, quand elles arrivèrent ici, je n’y étais pas, mais en Piémont, où j’ai été contraint de faire un voyage pour les biens temporels de cet évêché. Maintenant, Monsieur, je vous envoie la provision de Rome que vous désiriez […]. Voilà donc ma promesse accomplie pour ce particulier. Que s’il vous reste quelque difficulté, prenez en la même confiance avec moi ; je vous assure, Monsieur, que jamais ne me lasserai de rendre service à votre consolation et à votre esprit, lequel j’espère que Dieu adressera pour le service de plusieurs autres.
L’autre partie de ma promesse m’est plus malaisée à mettre en effet pour les infinies occupations qui m’accablent ; car je pense être à la plus fâcheuse charge qu’aucun autre de cette qualité. Néanmoins, voici un abrégé de ce que j’ai à vous proposer.
Vous entrez en l’état ecclésiastique et, tout ensemble, en la cime de cet état. Je vous dirai ce qui fut dit à un berger choisi pour être Roi sur Israël : Tu seras changé en un autre homme (1 S 10, 6) : il faut que vous soyez tout autre en votre intérieur et en votre extérieur. Et pour faire cette grande et solennelle mutation, il faut renverser votre esprit et le remuer par tout ; et plût à Dieu que nos charges, plus tempétueuses que la mer, eussent aussi la propriété de la mer, de faire jeter et vomir toutes les mauvaises humeursc à ceux qui s’y embarquent. Mais il n’en est pas ainsi ; car bien souvent nous nous embarquons et mettons la voile au vent étant très cacochymes, et plus nous voguons et avançons en la haute mer, plus nous acquérons de mauvaises humeurs. Hélasd, Dieu soit loué, qui vous a donné le désir de n’en faire pas de même ; j’espère qu’il vous en donnera encore le pouvoir afin que son œuvre soit parfaite en vous (voir Ph 1, 6 ; 2, 13)5.
Pour vous aider à ce changement il faut que vous employiez les vivants et les morts : les vivants, car il vous faut trouver un ou deux hommes bien spirituels, de la conversation desquels vous puissiez vous prévaloire. C’est un extrême soulagement que d’avoir des confidents pour l’esprit. Je laisse à part M. du Valf, qui est bon à tout et universellement propre pour semblables offices. Je vous en nomme un autre, M. Gallemand, curé d’Aumaleg ; si par fortune il était à Paris, je sais qu’il vous aiderait beaucoup. Je vous en nomme un troisième, homme à qui Dieu a beaucoup donné et qu’il est impossible d’approcher sans beaucoup profiter, c’est M. de Bérulleh ; il est tout tel que je saurais désirer d’être moi-même. Je n’ai guère vu d’esprit qui me revienne comme celui-là, je n’en ai même point vu ni rencontré ; mais il y a ce mal, c’est qu’il est extrêmement occupé. Il faut s’en prévaloir avec autant de confiance que de nul autre, mais avec quelque respect à ses affaires. J’ai un très grand ami, que M. Raubon connaît : c’est M. de Soulfouri ; il peut beaucoup en ces occasions. Je désirerais que vous le connussiez, estimant que vous en auriez beaucoup de consolation6.
Quant aux morts, il faut que vous ayez une petite bibliothèque de livres spirituels de deux sortes : les uns pour vous en tant que vous serez ecclésiastique, les autres pour vous en tant que vous serez évêque. De la première sorte vous en devez avoir avant que d’entrer en charge, et les lire et mettre en usage ; car il faut commencer par la vie monastique avant que de venir à l’économiquej et politique7. Ayez, je vous prie, Grenadek tout entier, et que ce soit votre second bréviaire ; le Cardinal Borromée n’avait point d’autre théologie pour prêcher que celle-là, et néanmoins il prêchait très bien. Mais ce n’est pas là son principal usage : c’est qu’il dressera votre esprit à l’amour de la vraie dévotion et à tous les exercices spirituels qui vous sont nécessaires. Mon opinion serait que vous commençassiez à le lire par la grande Guide des Pécheursl, puis que vous passassiez au Mémorial, et enfin que vous le lussiez tout. Mais pour le lire fructueusement il ne le faut pas gourmander, mais le faut peser et priser, et chapitre après chapitre le ruminer et appliquer à l’âme avec beaucoup de considération et de prières à Dieu. Il faut le lire avec révérence et dévotion, comme un livre qui contient les plus utiles inspirations que l’âme peut recevoir d’en haut ; et par là, réformer toutes les puissances de l’âme, les purgeant par détestation de toutes leurs mauvaises inclinations, et les adressant à leur vraie fin par des fermes et grandes résolutions.
Après Grenade, je vous conseille fort les œuvres de Stellam, notamment De la vanité du monde, et toutes les œuvres de François Arias, jésuiten. Les Confessions de saint Augustin vous seront extrêmement utiles […]. Bellintani, capucino, est encore propre pour y voir distinctement plusieurs belles considérations sur tous les mystères de notre foi, et les œuvres de Costerus, jésuitep. Mais après tous, il me souvient de vous recommander les Épîtres spirituelles de Jean d’Avilaq, avec lesquelles je suis assuré que vous verrez plusieurs belles considérations et leçons pour vous et pour les autres ; et, tout d’un train, je vous recommande les Épîtres de saint Jérôme, en son excellent latin.
En tant qu’évêque, pour vous aider à la conduite de vos affaires, ayez le livre des Cas de conscience du Cardinal Toletr, et le voyez fort : il est court, aisé et assuré, il vous suffira pour le commencement. Lisez les Morales de saint Grégoire et son Pastoral ; saint Bernard en ses Épîtres et ses livres de la Considération. Que s’il vous plaît d’avoir un abrégé de l’un et de l’autre, ayez le livre intitulé Stimulus pastorum, de l’archevêque bracariens […]. Le Decreta Ecclesiae Mediolanensis vous est nécessaire, mais je ne sais s’il est imprimé à Paris. Item, je désire que vous ayez la vie du bienheureux Cardinal Borromée, écrite au long par Charles a Basilica Petri en latint, car vous y verrez le modèle d’un vrai pasteur ; mais surtout ayez toujours en mains le concile de Trente et son Catéchisme8.
Je ne pense pas que cela ne vous suffise pour la première année, pour laquelle seule je parle ; car pour le reste, vous serez mieux conduit que cela, et par cela même que vous aurez avancé en la première année, si vous vous enfermez dans la simplicité que je vous propose. Mais excusez-moi, je vous supplie, si je traite avec cette confiance ; car je ne saurais faire en autre façon pour la grande opinion que j’ai de votre bonté et amitié.
J’ajouterai encore ces deux mots. L’un est qu’il vous importe infiniment de recevoir le sacre avec une grande révérence et disposition, et avec l’appréhension entière de la grandeur du mystère. […] Vous savez que le commencement en toutes choses est fort considérable, et peut-on bien dire que « la première chose en chaque genre sert de mesure à tout le resteu ».
L’autre point est que je vous désire beaucoup de confiance et une particulière dévotion à l’endroit du saint Ange gardiateur et protecteur de votre diocèse, car c’est une grande consolation d’y recourir en toutes les difficultés de la charge. Tous les Pères et théologiens sont d’accord que les évêques, outre leur Ange particulier qui leur est donné pour leur personne, ont l’assistance d’un autre commis pour leur office et charge. Vous devez avoir beaucoup de confiance en l’un et en l’autre, et, par la fréquente invocation d’iceux, contracter une certaine familiarité avec eux, et spécialement pour les affaires avec celui du diocèse, comme aussi avec le saint patron de votre cathédralev. Pour le surplus, Monsieur, vous m’obligerez beaucoup de m’aimer étroitement et de me donner la consolation de m’écrire familièrement, et croyez que vous avez en moi un serviteur et frère de vocation autant fidèle que nul autre.
J’oubliais de vous dire que vous devez en toute façon prendre résolution de prêcher votre peuple. […]w

Notes techniques
	a. Antoine de Revol, ou Antoine Révol (1548-1629) n’était que sous-diacre lorsqu’il fut promu à l’épiscopat. Il fut sacré évêque de Dol le 6 janvier 1604. Durant les vingt-cinq années de son épiscopat, Mgr de Revol se fit une règle de conduite des avis reçus de saint François de Sales, à qui l’unissait une profonde amitié. Il fonda, en 1627, un monastère de la Visitation en sa ville épiscopale.

	b. On trouve cette lettre dans EA XII, p. 187-193.

	c. Humeur : en Médecine, on appelle humeurs les substances liquides qui circulent dans les corps, et qu’on croit être causes des divers tempéraments (Furetière).

	d. Hélas a fréquemment pour sens chez François de Sales « vraiment », « en vérité ».

	e. Tous les prêtres qui vont être cités par François de Sales sont au nombre des fondateurs de ce qu’on appellera plus tard l’École française de spiritualité. L’évêque de Genève, sans pouvoir être reconnu dans cette École (contrairement à son ami Vincent de Paul), en est cependant l’un des inspirateurs.

	f. André Duval ou du Val (1564-1638), docteur en théologie, devint prieur de Sorbonne, et remplit pendant quarante-deux ans la chaire de théologie. L’enseignement ne l’empêcha pas de donner plus de dix-huit stations quadragésimales, d’évangéliser les pauvres, et de s’occuper, de concert avec MM. de Bérulle et Gallemand, de l’introduction et du gouvernement de l’Ordre du Carmel en France. Saint Vincent de Paul, qui l’avait choisi pour confesseur, disait que la Congrégation de la Mission devait « une bonne partie de son origine et de son institution au vénérable André, » et il ajoutait : « Tout est saint dans M. Duval. »

	g. Né à Aumale (Normandie), Jacques Gallemand (1559-1630) devint prêtre en 1583 et, dix ans plus tard, curé de sa paroisse natale, qu’il transforma en peu de temps. Son zèle apostolique s’exerça encore à Gisors, Pontoise, Rouen et Paris. Il refusa l’évêché de Senlis afin d’être plus libre de s’employer à la direction des Ursulines et à la diffusion de l’Ordre des Carmélites, dont il fut supérieur jusqu’à sa mort (EA XII, p. 118, n. 1).

	h. Entre les hommes distingués par leur mérite et leurs vertus dont saint François de Sales s’acquit l’estime et l’affection durant son séjour à Paris, l’un des plus remarquables est sans contredit Pierre de Bérulle (1575-1629). Il reçut l’ordination sacerdotale le 5 juin 1599, et, dans le courant de cette même année, fut nommé aumônier du roi. Le jeune prêtre songeait déjà en 1602 à la fondation de l’Oratoire de France, effectuée en 1611, et à l’introduction des Carmélites en France. Son désir eût été de voir notre saint établir lui-même la première de ces œuvres ; du moins, dans l’accomplissement de la seconde fut-il aidé des conseils du coadjuteur de Genève, qui, jusqu’à sa mort, demeura en relations intimes avec lui. Contraint de se mêler aux affaires d’État, M. de Bérulle entra dans le Conseil du roi en 1627. La même année il reçut la pourpre romaine (EA XII, p. 155, n. 1).

	i. Nicolas de Soulfour (1549-1624). À la mort de sa femme, il entre dans les Ordres (1603). Il accompagne à Rome en 1610 le Cardinal de La Rochefoucauld comme intendant de sa maison, se dévoue aux intérêts de l’Oratoire naissant, sollicite et obtient du Saint-Siège en sa faveur la Bulle d’érection (10 mai 1613). (EA XIII, p. 284, n. 1).

	j. Économique : au sens de ce qui a trait à l’organisation la vie domestique.

	k. Louis de Grenade, dominicain espagnol (1504-1588). « Grenade s’inspirant d’Érasme et de Savonarole réagissait contre un formalisme juridique en même temps que contre un activisme auxquels il reprochait de négliger l’essentiel : l’union de l’âme avec Dieu par l’intérieur » (A. RAVIER, Préface aux Œuvres de François de Sales, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », p. XLII).

	l. « Certes entre tous les livres, la grande Guide des pécheurs, de Grenade, a servi à plusieurs pour leur faire faire une forte détermination de quitter le monde et de se rendre religieux, ainsi que plusieurs m’ont assuré ; aussi est-ce un livre excellent que celui-ci, où l’on remarque les traits les plus admirables et les plus pénétratifs qui se puissent dire » (François de Sales, Entretiens spirituels XVII, p. 1240).

	m. Diego de Estella, franciscain espagnol (1524-1578).

	n. François Arias, jésuite espagnol (1533-1605).

	o. Matthias Bellintani, capucin italien (1534-1611).

	p. Coster François, jésuite flamand (I531-1619).

	q. Jean d’Avila, prédicateur andalou (1499-1569).

	r. François Tolet, jésuite, théologien et exégète espagnol (1532-1596).

	s. Barthélémy des Martyrs, dominicain portugais devenu archevêque de Braga (1514-1590).

	t. Saint Charles Borromée (1538-1584), cardinal archevêque de Milan, canonisé en 1610. « Il contribua très efficacement à la réforme catholique. François de Sales avait fait de lui son modèle personnel, et de son action pastorale son idéal. Sa vie a été écrite par Charles Bascapé en 1592. Bascapé (abréviation de Basilica Sancti Petri), ancien supérieur des Barnabites de Milan, comptait parmi les intimes de Charles Borromée » (note d’A. RAVIER dans Saint François de Sales, Œuvres, p. 1825). Il fut l’initiateur du Catéchisme du concile de Trente. Sa devise épiscopale était « Humilitas ».

	u. ARISTOTE, Physique IV, 14, 223 b 18.

	v. Le saint patron de la cathédrale était saint Samson, premier évêque de Dol.

	w. Pour la suite de cette lettre, voir infra p. 157.





1. Le concile de Trente stipule que « les bénéfices ecclésiastiques inférieurs, surtout ceux qui comportent charge d’âmes, seront conférés à des personnes dignes et capables, qui puissent résider sur place et exercer leur charge par elle-même » (7e session, Décret sur la réforme, no 3). On peut considérer ce texte de François de Sales comme un commentaire de ces quelques lignes, en particulier de ce que signifie être « digne et capable » d’exercer une charge curiale au profit du salut des âmes.
2. François de Sales ne veut pas prêter attention à « la qualité de la maison », c’est-à-dire au rang social de la famille du prêtre, pour le favoriser ; ailleurs, il refusera qu’un prêtre soit défavorisé en raison d’une condition sociale modeste : « Je n’approuve nullement que l’on se serve des prêtres comme des valets de maison, pour le seul trafic des choses temporelles ; car encore que quelquefois la pauvreté le leur permette et fasse désirer, vu qu’ils sont rustiques et gens de peu, néanmoins il ne faut pas que nous perdions le respect dû à leur qualité et caractère. Je vois que partout on les regarde selon leur extraction et condition temporelle ; mais je ne le puis souffrir sans mal de cœur » (Lettre 2065 à Madame de Chantal, Correspondance, p. 297). Au nom de la dignité de leur sacerdoce, il veut conduire les premiers à l’humilité, et refuse que les seconds soient humiliés.
« L’humilité est la vertu des vertus, puisque c’est elle qui attire et conserve les autres en l’âme… et de même que l’orgueil et la vaine gloire est la pépinière de tous les péchés et la mère nourrice de tous les vices, l’humilité est la nourrice de toutes les vertus » (Sermon pour la fête de saint Augustin [2-49], EA X, p. 109). C’est donc l’humilité qu’il faut discerner parmi les qualités du candidat à une charge ; par elle, le prêtre se tient à sa juste place, celle de serviteur, en étant consciencieux et courageux, pour travailler au salut des âmes qui lui sont confiées. Il vaut mieux qu’un poste demeure vacant plutôt que de le confier à qui cette vertu ferait défaut : un pasteur sans humilité est plus préjudiciable qu’une absence de prêtre ; il est comparable au berger mercenaire que dénonce Jésus (voir Jn 10, 12-14). Peut-être est-ce au sujet d’un prêtre de cette sorte que François de Sales écrit : « Je suis bien aise que votre curé absente, car il est de ceux-là desquels la résidence est plus nuisible aux brebis que l’absence » (Lettre 986 au baron Jean-Bérold de Cusy, EA XVI, p. 202).
3. Contrairement à ce qu’auraient pu laisser penser les paragraphes précédents, François de Sales ne tient pas pour négligeable la science du pasteur, bien au contraire (pour s’en convaincre, qu’on lise son Exhortation aux ecclésiastiques pour qu’ils s’appliquent à l’étude, infra p. 143). Encore faut-il qu’il soit habité de la « vraie science ».
On peut s’étonner que cette vraie science (« savoir pour être édifié ») passe devant la charité (« savoir pour édifier »). En réalité, seul est dans un rapport juste au savoir celui qui apprend pour s’édifier lui-même : il se fait humble devant la science qu’il acquiert et qu’il transmet (saint Bernard parle ici de prudence). La vérité habite son intelligence, mais aussi son cœur. C’est alors qu’il peut édifier les autres, non seulement par son savoir, mais encore par son attitude face au savoir ; et « c’est là qu’est la charité ».
À propos de saint Augustin, François de Sales écrit encore : « Vous aurez ouï dire que l’humilité se trouve rarement avec la science qui d’elle-même enfle (1 Co 8, 1), mais encore moins avec une aussi haute science que celle de saint Augustin ; néanmoins, elle était chez lui accompagnée d’une si profonde humilité qu’on ne sait plus s’il avait plus de science que d’humilité, ou plus d’humilité que de science » (Sermon 2-49, EA X, p. 109-110).
4. Ici encore, le savoir en matière doctrinale et le témoignage de vie (marqué par l’humilité) doivent se rejoindre en la personne du pasteur (qui sera alors reconnu comme « dévot ») pour que celui-ci soit à même de conduire le peuple qui lui est confié sur la voie du salut.
Une remarque s’impose sur l’usage du mot pasteur que François de Sales emploie fréquemment, et qu’il applique ici aux prêtres, « pasteurs immédiats qui doivent marcher devant les brebis ».
À la différence du Catéchisme du concile de Trente (1566), qui se présente comme un manuel à l’usage des curés, et qui désigne en permanence ces derniers comme pasteurs, le concile de Trente utilise peu ce mot pour désigner les prêtres, mais ses décrets de réforme n’ont de cesse d’enraciner les prêtres dans la cura animarum, et donc dans une attitude pastorale. En témoigne cette injonction adressée aux évêques, et plus largement à tous ceux qui ont charge d’âmes, de s’astreindre à la résidence sur le lieu d’exercice de leur ministère : « Qu’ils sachent qu’ils ne peuvent nullement remplir [leur ministère] s’ils abandonnent, à la manière des mercenaires, les troupeaux qui leur ont été confiés » (6e session, Décret sur la résidence des évêques et des autres clercs inférieurs, chap. 1). François de Sales y fait sévèrement écho dans ses ordonnances synodales de 1603 : « La résidence est intimée à tous les curés et ayants charge d’âme (s’ils ne sont légitiment excusés) à peine de privation de leurs bénéfices, ceci servant pour la dernière sommation » (Constitutions faites au synode du diocèse de Genève célébré à Annessi le 2 octobre 1603, EA XXIII, p. 267).
Les sacerdotes, essentiellement envisagés comme « ministres de la parole de Dieu et des sacrements » (23e session, Canons sur le sacrement de l’ordre no 3), doivent donc vivre ce ministère au service pastoral d’un peuple. François de Sales illustrera ce point avec la figure de Rachel (voir infra p. 79).
Sur ce point, comme sur beaucoup d’autres, François de Sales met résolument en œuvre les réformes du concile de Trente.
5. Le changement « en un autre homme » est le fait de Dieu et de sa grâce sacramentelle. Encore faut-il se rendre disponible à l’œuvre de cette grâce par un travail sur soi-même, pour être ajusté à la charge qui va être confiée. La mission pastorale est tellement « tempétueuse » que ceux qui s’y sont mal préparés n’y résisteront pas.
Dans ce paragraphe, François de Sales n’évoque pas les qualités et dispositions qu’il faut acquérir, mais plutôt celles dont il s’agit de se défaire (les « mauvaises humeurs »), afin que ce ne soit plus moi mais le Christ qui vive en moi (voir Ga 2, 20).
Cette mutation doit être « intérieure » quant aux dispositions morales et spirituelles, elle doit également être « extérieure » quant aux conditions de vie, afin que le pasteur soit intégralement ajusté à la charge apostolique. C’est selon ces deux volets que François de Sales structure son propre Règlement épiscopal (voir infra p. 307).
C’est sans doute un tel renversement qu’évoque François de Sales dans une lettre à Jeanne de Chantal, à l’occasion du dixième anniversaire de sa consécration épiscopale : « Mon Dieu m’avait ôté à moi-même pour me prendre à lui et puis me donner au peuple ; c’est-à-dire, qu’il m’avait converti de ce que j’étais pour moi en ce que je fusse pour eux » (Lettre 831, Correspondance, p. 446).
6. Avoir un accompagnateur spirituel, pour un pasteur, c’est déjà une manière de se défaire de soi-même et de ses propres assurances, pour se laisser guider avec confiance par un maître ; c’est aussi l’opportunité d’être conduit sur le chemin de la conversion ; c’est enfin la possibilité d’être encouragé et de recevoir « beaucoup de consolation ».
7. On observera la distinction que fait François de Sales entre la formation spirituelle de l’ecclésiastique et celle de l’évêque. La première doit fortifier « la vie monastique » au sens où il s’agit d’édifier le croyant, tant dans sa formation intellectuelle que dans sa relation personnelle au Seigneur, afin qu’il s’exerce à « l’amour de la vraie dévotion ». Pour cette formation de l’ecclésiastique, la lecture tiendra lieu de séminaire, cette institution demandée par le concile de Trente tardant à se mettre en place (voir la 23e session, Décret de réforme, can.18). Quant à la formation de l’évêque, comme on le verra plus loin, elle sera résolument pastorale.
En donnant la longue liste de lectures qui suit, François de Sales se montre fidèle au sentiment qu’il a pu un jour exprimer : « On ne se doit point tant embrouiller la tête d’avis ni en multiplicité de conseils ; les livres sont plus croyables et moins intéressés que ceux en qui nous avons confiance » (Sentiment sur la conduite à tenir par les pasteurs de l’Église, EA XXVI, p. 97).
8. Les deux dernières références sont permanentes chez François de Sales : le concile de Trente comme le grand concile de réforme catholique, et Charles Borromée comme celui qui, le premier, l’a mis en œuvre de façon systématique. C’est d’ailleurs à Borromée que renvoient les deux références précédentes : les décrets de l’Église de Milan dont il est archevêque, et l’ouvrage de l’archevêque de Braga dont il assura la publication.

LETTRE 248
À Mgr André Frémyot,
Archevêque de Bourgesa
1604b


Monseigneur,
C’est pour vous obéir que je vous envoie ce pauvre écritc, lequel, pour la plus grande partie de ses points, vous sera inutile. Ce n’est pas certes qu’il ne fût désidérable que nos maisons épiscopales fussent dans ce règlement, nous savons ce que saint Paul en dit (voir 1 Tm 3, 1-5 ; Tt 1, 6-8) ; mais je sais par mon expérience qu’il faut s’accommoder à la nécessité du temps, du lieu, de l’occasion et de nos occupations. Je vous confesse que je n’ai point de scrupule de me dérégler de mon règlement quand c’est le service de mes brebis qui m’occupe, car alors il faut que la charité soit plus forte que nos propres inclinations, pour bonnes que notre amour-propre nous les fasse voir ; et, en faisant cet écrit que je vous envoie, mon dessein a été, non de me gêner, mais oui bien de me régler, sans m’obliger à aucun scrupule de conscience, car Dieu me fait la grâce d’aimer autant la très sainte liberté d’esprit que haïr la dissolution et le libertinaged. En somme, Monseigneur, nous devons dire avec le grand évêque d’Hippone : « Mon poids, c’est mon amoure »1.

Notes techniques
	a. Ce prélat, frère de sainte Jeanne Frémyot de Chantal, était né à Dijon le 26 août 1573. Il n’était que sous-diacre lorsque Clément VIII le préconisa archevêque de Bourges (16 juin 1603). Sacré à Paris le 6 décembre, il différa la célébration de sa première messe jusqu’au jeudi saint de l’année suivante, et fut assisté à l’autel par l’évêque de Genève. À partir de cette époque s’établit entre les deux prélats l’étroite amitié qui nous vaudra une magnifique lettre sur la prédication, véritable chef-d’œuvre du genre (voir infra p. 161). Des causes politiques l’ayant obligé à résigner son archevêché (1621), il obtint en compensation les abbayes de Breteuil et de Ferrières, ainsi que le prieuré de Nogent-le-Rotrou. Quelques années plus tard (1626), il remplit une ambassade auprès d’Urbain VIII, qui l’appelait « l’ornement des églises de France. » Ce même Pontife le nomma Commissaire apostolique pour le Procès de Béatification de François de Sales. Mgr Frémyot mourut à Paris le 13 mai 1641, et fut inhumé dans l’église du premier Monastère de la Visitation.

	b. Ce fragment de lettre se trouve dans EA XII, p. 402-403.

	c. Il s’agit, semble-t-il, d’une copie du Règlement épiscopal qu’il s’est donné à lui-même (voir infra p. 307).

	d. Libertinage : action de s’abandonner à ses penchants, de ne suivre que son plaisir.

	e. AUGUSTIN, Confessions, XIII, 9. Le docteur angélique précise : « Les corps tendent par leur poids vers le lieu qui leur est propre… C’est leur poids qui les meut » (ibid.).





1. Régler sa vie n’est pas l’enfermer dans un règlement. Le règlement qu’on se donne à soi-même (à ne pas confondre avec la règle qui est donnée aux religieux) n’entrave pas la liberté mais prévient le « libertinage ». Il donne des repères pour conduire notre vie, mais il ne la conduit pas à notre place.
Au-dessus du règlement, il y a la charité. « Les vertus sont en l’âme pour modérer ses mouvements, et la charité, comme première de toutes les vertus, les régit et les tempère toutes » (Traité de l’amour de Dieu, I, 6, p. 368). Et pour un pasteur, l’amour des brebis compte plus que l’amour du règlement, aussi juste et saint soit-il. La charité pastorale est la seule règle à laquelle les pasteurs doivent s’astreindre absolument.
On retrouve ici l’esprit de ce que François de Sales écrivait à la même époque à la baronne Jeanne de Chantal, après lui avoir donné une règle de vie : « S’il vous advient de laisser quelque chose de ce que je vous ordonne, ne vous mettez point en scrupule, car voici la règle générale de notre obéissance écrite en grosses lettres : IL FAUT TOUT FAIRE PAR AMOUR ET RIEN PAR FORCE ; IL FAUT PLUS AIMER L’OBÉISSANCE QUE CRAINDRE LA DÉSOBÉISSANCE. Je vous laisse l’esprit de liberté, non pas celui qui forclôt [exclut] l’obéissance, car c’est la liberté de la chair ; mais celui qui forclôt la contrainte et le scrupule ou empressement. Si vous aimez bien fort l’obéissance et soumission, je veux que s’il vous vient occasion juste ou charitable de laisser vos exercices, ce vous soit une espèce d’obéissance, et que ce manquement soit suppléé par l’amour » (Lettre 234, Correspondance, p. 76).

Patentes d’institution du chanoine
François de l’Espine comme surveillanta
Annecy, 12 avril 1617b


FRANÇOIS DE SALES, par la grâce de Dieu et du Siège Apostolique Évêque et Prince de Genève, à Notre bien aimé dans le Christ François de l’Espine, chanoine prêtre de l’Église cathédrale de Genève, salut et dilection dans les entrailles du Christ.
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